
e personnel de soutien et 1'organisation nécessaires des deux -côtés. Il s' st

montré digne de notre àppui et de notre collaboration soutenue, et je suis b n

sûr que les députés qui ont parlé ne voudraient nullement discréditer l'excelI, 3t

travail accompli depuis des années par la Croix-Rouge internationale, dont la

présence au Nigéria se révèle si efficace.
Le Comité permanent des Affaires extérieures et de la Défense national.: a

examiné de façontrès louable les facteurs nombreux et complexes de cette sit: a-

tion difficile. Son rapport contient des recommandations dans neuf secteurs, et

il pourrait être utile que je commente brièvement ces recommandations. Na u-

rellement, nous analyserons davantage les propositions formulées et nous zs

appliquerons, si c'est possible et désirable, selon les circonstances. Il est peut-e" re

utile, toutefois, d'indiquer à ce stade notre attitude à l'égard de es

recommandations.
En ce qui concerne l'équipe d'observateurs, le Comité a remarqué é ae

l'invitation initiale valait pour deux mois et il propose au Gouvernement de pr cer

le Nigéria de prolonger l'invitation. Depuis la présentation du rapport lu

Comité, le Nigéria a effectivement prolongé l'invitation d'un autre mois. Ni. us

avons pu prolonger notre participation en conséquence et nous espérons qu ,in

discutera de nouveau de ce sujet et des questions connexes en temps opport Mn

avec le gouvernement militaire fédéral et les autres pays et organismes représen es

dans l'équipe d'observation.
La présence d'une équipe d'observation ou d'ungroupe analogue du a té

des rebelles se complique étant donné les rapports contradictoires émanant s es

chefs rebelles. J'ignore si la Chambre. est au courant de certaines critiqi es

formulées par les chefs du Biafra ... mais permettez-moi de vous lire la descr o-

tion que le commissaire aux informations du Biafra donne de l'équipe d'obser^. a-

tion :« Nous ne reconnaissons pas l'équipe d'observation. C'est un troupe le

brigands. » En l'occurrence, il est difficileicile que ce groupe d'observateurs n

Afrique soit bien accueilli. Nous continuerons cependant d'examiner la possii i-

iité de réaliser le projet.
Quant à la deuxième recommandation du Comité qui a trait à l'aide que le

Canada continuera d'assurer au Nigeria, je puis dire que nous conirnuiliclll(', 1s

régulièrement avec la Banque mondiale et les gouvernements en cause. .a

Banque mondiale a, en ce moment, une équipe de spécialistes qui étudie '^s

projets et priorités économiques au Nigéria, et nous espérons connaître _°s

recommandations de cette équipe dès son retour. Il importe de noter qu'u ié

évaluation de ce genre, dans n'importe quel pays, doit se poursuivre a^; ;c

l'approbation du gouvernement en cause. J'ajouterais à cet égard, que la

collaboration entre le Nigéria et la Banque mondiale se révèle très utile cri c

moment critique.
Pour ce qui est de ce que le Comité a dit au sujet des approvisionnemei is

d'urgence en aliments, le Gouvernement reçoit constamment des conseils ^ U
Comité international de laCroix-Rouge sur les quantités requises et sur 1^^^s

catégories précises dont on a le plus besoin.
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